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Alberto Pereira : un "Black artist" brésilien

"Pixel como tinta, computador como ateliê e rua como galeria ((Pixel est l’encre, ordinateur
l’atelier et la rue est la gallerie")).”

C'est par le biais de cette citation, qui propose une interpre� tation de plusieurs cate�gories de
l’art  (la  de�mate�rialisation  de  l’objet  ainsi  que  du  lieu  de  la  pratique  artistique  –  pixel  et
ordinateur,  une  popularisation  de  la  diffusion/exposition  de  cet  objet  –  rue,  le  caracte"re
e�phe�me"re et les emprunts/copies de l’objet artisique), que Alberto Pereira se pre�sente sur son
portfolio nume�rique (albertopereira.com.br). Ce repre�sentant du lambe-lambe (Cf. l’encadre�),
naturel de Nitero� i,  ville situe�e dans la co) te est de la Baie de Guanabara, en face de Rio de
Janeiro, a habite�  un peu partout sur le territoire bre�silien, avant de se fixer a"  l'a)ge de 22 ans
dans sa ville natale. Depuis l’enfance Alberto est tre"s attire�  par l'art et le dessin, mais c’est lors
de sa formation comme designer  graphique qu’il  prend contact  avec l'art  urbain dans ses
diffe�rentes manifestions,  allant des artistes de l'esthe� tique du  lambe-lambe en passant par
l'e�criture vernaculaire urbaine jusqu'au Modernisme et Constructivisme bre�siliens. Ensuite, il
continue  ses  e� tudes  en  Communication  sociale  qui  lui  donne  le  fondement  the�orique
(The�ories de la Communication et la Se�miotique) pour la re�alisation de son projet artistique :
des collages (nume�riques et analogiques) qu'il expose sur les murs des villes bre�siliennes.

"[...]  les  concepts  de  la  The�orie  de  la  Communication  et  l'usage  de  la
Se�miotique  sont  la  base  de  mon  travail.  [...]  pour  la  de�construction  de
symboles, signes, distorsion de sens. Cela correspond a"  la forme avec laquelle
j'aime m'exprimer,  je me� lange toujours ces images aux textes que j’e�cris,  je
pense aussi bien en texte qu'en image. [1]"

Ces  de�constructions  et  distorsion  de  sens
interpelle  le  regard  de  ses  abonne�s  qui  les
suivent sur les re�seaux sociaux, l’autre galerie
de�mate�rialise�e ou"  il expose son art. L’ide�e de
parler  de  la  pratique  artistique  de  Alberto
Pereira a e�veille�  en moi lors que j’ai vu l’image
ci-dessous.

[LAMBE SUPERNANNY]
  La  puissance  narrative  de  ce  lambe,  qui
associe une image tre"s connue dans la culture
visuelle  bre�silienne  a"  la  repre�sentation  du
corps d’une femme aux attributs d’une nounou
(la tenue vestimentaire blanche et la pre�sence
de la poussette a"  co) te� ), fait de ce collage une
transposition  tre"s  e� loquente  des  conflits

sociaux et raciaux qui traversent la socie� te�  bre�silienne actuellement.
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Lambe-Lambe (du verbe portugais, lécher)
Style de l'art urbain contemporain qui consiste à 
coller des affiches, gravures sur les murs des villes. 
Cette pratique s'attache à l'émergence de l'industrie 
d'impression en masse à la fin du XIXe siècle, qui 
suscité par le biais de l’invention de l’affiche et des 
poster une communication textuelle et visuelle 
essentiellement urbaine. À la fin de le 2e guerre 
mondiale, il y a une reprise de ce moyen de 
communication. Dans les années 1990, la pratique 
du Wheatpaste ou Paste up montre une 
réappropriation de cet affichage urbain dans 
l'horizon du Street art.



Une image resignifiée
Le lambe de Alberto Pereira est expressif et efficace comme un re�cit visuel, car il synthe� tise
visuellement les questions et de�bats autour de la place accorde�e aux femmes noires dans la
socie� te�  bre�silienne. Cela se fait principalement a"  partir de son emprunt d’une image majeure
dans l’imaginaire populaire bre�silien. Cette figure un peu androgyne, portant un masque et un
collier en fer, facilement reconnus par tout.e Bre�silien.ne comme les outils de torture de la
pe�riode de l’esclavage, est rattache�e syste�matique a"  l’histoire de l’esclave Anasta� cia.

L’histoire  de  l’esclave  Anasta� cia,  transmise  oralement,  raconte  les  se�vices  subis  (torture,
cha) timents,  abus sexuels et viols) par une jeune femme noire asservie au Bre�sil  dans une
pe�riode  indistincte  dans  les  400  ans  environ  d’esclavage  au  Bre�sil.  Les  versions  de  cette
histoire populaire sont tre"s multiples. Cependant, toutes sont invariablement illustre�es par la
figure de cette personne, tue par le masque qui cache sa bouche.  Cette image en tant que
figuration  de  l’esclave  Anasta� cia  est  tre"s  significative  pour  diffe�rents  groupes  culturels  et
sociaux.  En  effet,  Anasta� cia  est  une  figure  de  de�votion  dans  le  cadre  d’un  catholicisme
populaire, exemple de re�sistance a"  l’esclavage pour les mouvements afro-bre�siliens et/ou de
conscience noire, entite�  mystique pour les religions afro-bre�siliennes. Bien qu’il ne soit pas
prouve�  que  Anasta� cia  a  re�ellement  existe� ,  sa  figure  mythique  mobilise  la  me�moire
douloureuse de la pre�sence africaine au Bre�sil. Selon Jerome S. Handler et Kelly E. Hayes, dans
l’e� tude de l’histoire iconographique de cette image propose que

[…] the mute Anasta� cia speaks to the graphic horrors of chattel slavery: the
sexual  abuse  and  rape,  hard  labour and torturous punishment  endured by
generations of black slaves. […] the image of Anasta� cia confronts the viewer
with a history whose painful details live on in folk memory if not in official
versions of Brazilian history [2].

[IMAGE ANASTACIA]

AD  la diffe�rence d’autres saints et entite�s mystiques noirs qui be�ne� ficient d’une de�votion 
populaire au Bre�sil, le culte de Anasta� cia est assez re�cent. D’apre"s les e� tudes mene�es dans les 
anne�es 1980 par l’anthropologue e� tats-unien, John Burdick [3] (de l’Universite�  de Syracuse), 
aupre"s des communaute�s chre� tiennes noires a"  Rio de Janeiro, le culte de Anasta� cia s’est 
de�veloppe�  dans les anne�es 1960. Cette de�votion aurait pris de l’ampleur par suite de 
l’exposition comme�morative du 80e anniversaire de l’abolition de l’esclavage au Bre�sil, 
organise�e par le Museu do Negro (Muse�e du Noir) a"  Rio de Janeiro en 1968 [4]. Lors de cette 
exposition, la reproduction d’une gravure, intitule�e « Cha) timents d’esclave », de l’artiste et 
e�crivain français Jacques Etienne Arago (1790 – 1854), reproduite dans l’œuvre Souvenirs d'un
aveugle (1839), a e� tablit un lien avec l’histoire de la jeune femme esclave Anasta� cia [3]. 

L’identification  visuelle  d’Anasta� cia  a"  partir  de  la  gravure  d’Arago  met  en  exergue  la
potentialite�  arche� typale de l'image dans l'horizon de l’imaginaire culturel et de la me�moire
populaire. Une image, reprise dans un contexte donne� , devient un lieu ou"  il peut se de�posers
des valeurs,  d’ide�es  et des interpre� tations comple� tement distinctes de la fonction de cette
image vis-a" -vis  de son contexte  de production ((Jerome S.  Handler, Kelly  E.  Hayes  (2009).
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op.cit. p. 27.)). Les moyens de visualisation actuels de l’image de Arago au sein de la culture
visuelle bre�silienne ont comple�tement efface�  toute re� fe�rence a"  ce contexte de production. Il se

re� fe"re aux premie"res de�cennies du XIXe sie"cle, pe�riode d’accroissement significatif du volume
de la traite des Africain.ne.s amene� .e.s vers le Bre�sil. Paralle" lement en Europe, en particulier
en Angleterre, le mouvement abolitionniste e�merge dans une de�marche de condamnation de
l'institution esclavagiste. Cette pe�riode est inaugure une nouvelle e� tape pour l'iconographie de
l'esclavage, par le biais du de�veloppement de nouvelles strate�gies visuelles de pression ou de
soutien de l'institution aux Ame�riques ((Hugh Honour, The Image of Black in Western Art, vol.
4 Part 1: Slaves and Liberators. Cambridge (MA), Harvard Press, 2012 .)),  en cre�ant ainsi un
de�bat visuel autour de l'esclavage. Ce contexte de production est d’autant plus important pour
lire l’image d’Arago du fait que la repre�sentation de l’esclave puni et cha) tie�  s'inse"re, en tant
que mode" le de repre�sentation, a"  une tradition iconographique largement partage�e parmi les
artistes voyageurs europe�ens 
D’autres questions, qui touchent l'existence mate�rielle de cette image, concernent le contexte 
de diffusion de l'imagerie de l'esclavage au Bre�sil a"  partir des anne�es 1940. Selon Ana Lu� cia de
Arau� jo, la culture visuelle bre�silienne a"  propos de l'esclavage met un accent sur les images qui 
repre�sentent les cha) timents d'esclave. Cette affirmation fait re� fe� rence en particulier, a"  l’œuvre 
de l'artiste français, Jean-Baptiste Debret (1768 - 1848), exemple majeur de cre�ateur d'images
figurant l'esclave et l'esclavage au Bre�sil. Ne�anmoins, ce constat peut e) tre aise�ment e� tendu 
vers d'autres images portant sur la me)me the�matique de repre�sentation. L'accent mis sur ce 
type d'imagerie, a"  partir de la deuxie"me moitie�  du XXe sie"cle, propose une lecture qui insiste 
sur le caracte"re passif et victimaire de l'esclave dans cette institution ((Ana Lucia Araujo 
(2016). “Culture visuelle et me�moire de l’esclavage : regards français sur les populations 
d’origine africaine dans le Bre�sil du XIXe sie"cle »,  Bre�sils, n° 10,  [En ligne], 2016, URL : 
http://journals.openedition.org.lama.univ-amu.fr/bresils/1972. Consulte�  le 27 septembre 
2018.)).  La question de la diffusion et de la visualisation contemporaine de l'imagerie de 
l'esclavage me�ritent une attention particulie"re. ET tant donne�  que la plupart de ces images ont 
leur contexte de fabrication efface� , elles entraî)nent l'ide�e errone�e a"  propos de leur caracte"re 
illustratif de la re�alite�  tangible de l'histoire de l'esclavage au Bre�sil. Cela est renforce�  par le 
manque absolu d'apprentissage de la lecture des images. Ces aspects induisent a"  une 
compre�hension inexacte de l'histoire de l'esclavage bre�silienne, en particulier, et atlantique, en
ge�ne�ral.

Réappropriations  contemporaines  de  l’iconographie
de l’esclavage
Dans l’horizon des relectures de l’image d’Arago transforme�e en repre�sentation de Anastacia,
cette re�signification populaire de cette gravure correspond a"  une interpre� tation critique du
re�cit historique fourni par les institutions acade�miques et les instances du pouvoir a"  propos
de la contribution des minorite�s, en particulier celle des Noir.e.s Bre�silien.ne.s a"  la formation
de la socie� te�  bre�silienne. Pour Mo) nica Dias de Souza [5], le discours institutionnel a"  propos de
ce  qui  a  e� te�  l’esclavage,  et  particulie"rement  de  la  position  passive  que  l’Africain  et  ses
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descendants occupait dans celui-ci, a cre�e�  « une demande dans l’imaginaire social pour des
mode" les alternatifs » pour la construction de l’identite�  noire bre�silienne. 

La  re�appropriation de  cette  image par  Alberto Pereira  dans son collage  ajoute  un nouvel
e� le�ment de re� flexion a"  la culture visuelle bre�silienne a"  propos de l’esclavage.  En effet,  son
positionnement comme artiste Noir  Bre�silien et  le  renforcement de cette identite�  par une
pratique  artistique  engage�e  cre�e  une  nouvelle  dynamique  de  relecture  et  usage  de
l’iconographie  de  l’esclavage.  Dans  ses  projets  artistiques,  il  y  a  l’inte�re) t  de  proposer  de
repre�sentations du personnage noir  qui  vont a"  l’encontre des ste�re�otypes et  cliche�s  de la
socie� te�  bre�silienne :

Je  ne  voyais  jamais  de  Noirs  en  tant  que  the"me  (personnage)  de  travail
artistique a"  moins d’e) tre repre�sente�  comme esclave ou voleur.  Je sentais ce
manque et dans mon processus cre�atif que je me suis rendu compte que cette
absence e� tait  grande, mais anestesie�e  par la socie� te�  elle-me)me. Lorsque j’ai
commence�  a"  cre�er  la  se�rie  #NegroNobre  (#NoirNoble)  en  2015,  j’ai  vu
combien cela e� tait  important pour moi et pour l’autre (que c’est moi aussi,
l’autre est moi et vice-versa). Aujourd’hui, lorsque je cre�e quelque chose, il faut
toujours  avoir  un  personnage  [noir],  je  ressens  cette  ne�cessite�  de  cre�er
quelqu’un Noire/Noir  dans la  composition.  AD  propos la  pre�sence du the"me
racial  [dans  mes  pratiques  artistiques],  la  raison  c’est  parce  qu’il  est
ne�cessaire. Peut-e) tre il y aura un jour ou"  il le ne sera plus. Mais en attendant, je
marquerai  cette  pre�sence.  J’aime  explorer  la  pense�e  humaine  restreinte  et
re� fle�chir par le biais d’images qui se montrent au me)me temps de façon douce
et  agressive  [NdA :  dando  porrada,  a"  travers  de  coups  de  poings].  J’aime
travailler sur l’empathie et parler des ine�galite�s a"  tous niveaux. C’est au-dela"  de
[couleur de] la peau, mais c’est e�galement sur [couleur de] la peau [1].

Cette perspective de l’art comme un moyen
d’action sur le monde, principalement sur
les  conflits  raciaux  issus  de  l’histoire  de
l’esclavage,  approche  la  pratique  de
Alberto Pereira  des  cadres the�oriques  du
Black  Art britannique.  Dans  ce  contexte
artistique  britannique  par  rapport  a"  la
place sociale des Noirs Anglais, la question
de l’esclavage est re� investie par le biais de la reprise de cette iconographie. Par exemple, lors
de la  conceptualisation de la  pochette de l’album  Survival (1979) de Bob Marley,  l’un des
albums le plus engage�  de l’artiste,  la reprise de la ce� le"bre gravure repre�sentant un bateau
ne�grier (Plan and Section of a Slave Ship) par Neville Garrick, l’un des artistes porteurs de cette
tendance, resignifie le fait que la diaspora africaine aux Ame�riques n’a pas de drapeau [6], il
s’agit donc d’une histoire commune et partage�  par les Noirs Ame�ricains, mais e�galement par
les Noirs Africains. 

Le collage de Alberto Pereira re� investie la question de l’esclavage, signifie�  visuellement par les
instruments de torture dans la figure de la te) te de la femme noire, par le biais de l’association
de ces e� le�ments lie�s au contexte de l’esclavage au ro) le qu’une grande partie de la population
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Black Art ou Pan-Afrikan Connection
Il s’agit d’une réponse artistique d’un groupe 
d’artiste Noirs anglais entre les années 1970 et 
1980 à l’iconographie de l’esclavage comme un 
symbole d’assujetissement du peuple noir par les 
puissances européennes.



fe�minine noire bre�silienne exerce aujourd’hui  dans cette socie� te� ,  c’est-a" -dire des positions
subalternes. De plus, le fait qu’il superpose l’image issue de l’iconographie de l’esclavage a"  la
repre�sentation du corps d’une nounou, mobilise un autre arche� type assez puissant (litte�raire,
visuelle) de l’imaginaire social bre�silien qu’est celui de la nourrice. Cette logique d’assemblage
et de re�signification des signes commune�ment reconnus font de cette image une nouvelle
forme  de  visibilite�  qui  « e�merge  ici  en  tant  que  cate�gorie  politique  a"  travers  une  lutte
conceptuelle et mate�rielle » [7].

Dans cette bre"ve analyse de la pratique artistique de Alberto Pereira, on constate que cette
assemblage  dans  la  forme  d’un  collage  lambe-lambe de  diffe�rents  aspects  mate�riels  et
mentaux,  qui  font  re� fe�rence  a"  l’imaginaire  visuel  bre�silien  a"  propos  non  seulement  de
l’esclavage mais de la place sociale accorde�e aux Noir.e.s Bre�silien.ne.s, rend possible la lecture
de  rapports  antagonistes  dans  la  culture  visuelle  bre�silienne  actuelle  entre  une  visualite�
autoritaire et une contre-visualite�  e�mancipatrice [7].

AD  titre de conclusion, l’interview que Alberto Pereira m’a accorde�  pourrait donner matie"re a"
plusieurs d’autres approches de sa pratique au sein de l’art urbain contemporain au Bre�sil,
telles que la de�mate�rialisation de l’objet d’art, les questions d’auteur, d’e�changes de mode" les
et de copies dans le cadre de l’art nume�rique (production, diffusion et visualisation), etc. Mais
dans l’horizon de la lecture que j’ai voulu proposer, autour de cette image de la « Supernanny
Brasil », montre que l’art contemporain se concentre a"  tracer les contours des limites entre les
visibilite�s optiques et celles sociopolitiques, comme a clairement de� fini Maxime Boidy : « En
trouvant une voix, le cliche�  connaî)t une forme de « recadrage », un de�placement contextuel qui
« fait apparaî)tre des significations potentielles auxquelles nul ne pensait avant que l’image ne
soit recontextualise�e de cette façon ». 
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